
        
            
                
            
        

    
	 

	Collection

  [image: Logo EdlC Interlignes]

	 

	 

	 

	 

	HUMOUR

	 

	 


 

	 

	 

	 

	 

	 

	PENSÉES EN VRAC…

	 

	 

	 


Maurice Mons et Hep

	 

	 

	 

	 

	PENSÉES EN VRAC…

	 

	 

	 

	 

	 

	[image: Logo EdlC]

	 


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Couverture :

	Hep - illustration 

	Lise del Barco - graphiste 
	 

	 

	ISBN : 978-2-491046-40-8

	Dépôt légal : 1er trimestre 2021

	 

	 

	© Éditions de la Châtaigneraie, mars 2021

	26 rue de la Coste – 15000 Aurillac

	editionschataigneraie@gmail.com

	www.editions-chataigneraie.com

	 

	
 

	 

	 

	 

	[image: Pensées en vrac illustration Hep]

	Deux choses seulement sont infinies :

	l’univers et la bêtise humaine.

	Albert Einstein

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 


 

	 

	Ce sont toujours les gens sans opinion qui ont des idées sur tout.

	Aujourd’hui, la peur de l’avenir est très présente.

	Bientôt, sur Terre, il y aura assez d’habitants pour qu’il y en ait trop.

	Que de temps perdu à regretter le temps passé, et que de temps passé à essayer de rattraper le temps perdu !

	Dans de nombreux pays, la peine de mort n’a aucune peine à vivre.

	L’argent appelle l’argent, le pauvre aussi.

	Pas facile de voir clair quand on ferme les yeux sur la violence aveugle.

	Le bonheur, c’est la grève du malheur.

	L’expérience, c’est ce qui sert à ne pas éviter de refaire les mêmes bêtises.

	La maladie est la prison de la santé.

	Tous les chemins mènent ailleurs, même ceux qui ne vont nulle part.

	S’aimer, c’est ne plus faire qu’un… des deux !

	La profusion de diffusions d’effusions, lors de certaines fusions, peut entraîner la confusion.

	Pour celui qui n’a rien, un peu c’est déjà beaucoup.

	C’est souvent dans l’ignorance des choses que se forgent les pires certitudes.

	La démocratie fait des lois, la dictature fait la loi.

	Rien n'est jamais comme avant, après !
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	Combien de forfaitures vicieuses se refont une vertu grâce aux vices de procédure !

	Tout augmente, même la misère.

	Que d’énergie dépensée à essayer de trouver des solutions aux problèmes que l’on se crée !

	Le désir de voiture, véhiculé par la pub, est le moteur de l’industrie automobile qui représente un des volants de l’économie.

	Grâce au progrès social, les inégalités ne sont plus que des différences.

	L’espoir fait vivre, mais il n’est pas très nourrissant.

	On a raison de faire semblant d’avoir tort face à celui qui a le tort de vouloir toujours avoir raison.

	Si la vérité était toujours belle, ce serait trop beau.

	C’est souvent dans la course à l’inutile que l’on se sent le plus indispensable.

	Les gagne-petit sont souvent de grands perdants.

	Il est des propos légers qui peuvent provoquer une atmosphère lourde.

	Que d’énergie dépensée à en produire.

	Après avoir trop goûté au bonheur, certains dégustent le malheur.

	La misère est l’héritage des pays déshérités.

	Difficile de remplir le vide de sa vie avec des paroles creuses.

	Les erreurs de jeunesse vieillissent mal.

	Tout peut arriver quand on part.
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	La parole est d’argent, le silence est d’or et la mort de marbre.

	La fracture sociale aurait besoin d’une réduction urgente.

	Qu’est-ce qu’on va devenir, si on continue à rester ce qu’on est devenu ?

	Les laissés pour compte peuvent compter sur ceux qui ne s’en laissent pas conter.

	Rien de tel qu’une mauvaise mémoire pour favoriser une bonne conscience.

	Le rendement, c’est la grande qualité de la quantité.

	Plus on avancera moins vite aujourd’hui, moins on ira trop loin demain.

	Seul un riche a les moyens de se payer des dettes.

	Certains artistes ont le grand talent de faire croire qu’ils en ont.

	La soif de grandeur donne faim.

	On est prêt à tout pour un rien quand on n’a plus rien du tout.

	L’audimat mate.

	C’est en essayant de faire plus avec moins que le pauvre vit plus ou moins.

	Les idées toutes faites nous défont.

	Si on trouvait des réponses à toutes nos questions, il y aurait de quoi s’interroger.

	C’est toujours quand tout va mal que rien ne va plus.

	Rien ne nous fait plus marcher que de courir après le bonheur.
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	La justice reste souvent sur la défensive face à l’offensive des défenseurs de l’indéfendable.

	Pourvu qu’un jour nous ne soyons pas dépourvus !

	La bassesse de certains peut atteindre des hauteurs vertigineuses.

	Les cérémonies du souvenir permettent de se rappeler qu’on ne se souvient jamais trop de ce qu’il ne faut jamais oublier.

	Vouloir, c’est pouvoir – mais vouloir le pouvoir, il faut en vouloir !

	Les brebis galeuses prennent les autres pour des moutons.

	L’égalité des chances est sans cesse poursuivie par la malchance.

	On est de droite ou de gauche selon son milieu.

	Ce qui est moins simple n’est pas forcément plus compliqué.

	Si seulement on pouvait sortir grandi de la croissance !

	Une des tâches les plus ardues dans la vie : s’attacher à se détacher de ses attaches.

	La montée de la violence est frappante.

	Un ministre des Affaires étrangères peut être étranger aux affaires.

	L’invérifiable est l’espérance du doute.

	Si tous ceux qui n’ont rien à faire pouvaient faire autre chose !

	Une cause entendue n’est pas forcément écoutée.

	Parce qu’elle fut décidée la nuit, l’abolition des privilèges a du mal à voir le jour.
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	Le sentiment d’insécurité oblige à ne pas faire de sentiment avec la sécurité.

	Un homme cultivé ne récolte pas toujours.

	La recherche ne cherche pas forcément ce qui est recherché.

	Les couleurs politiques ont tendance à se délaver au contact des tendances.

	Pour changer le monde, il faudrait que tout le monde change.

	Le vote, c’est le pouvoir de donner le pouvoir à un autre.

	Certaines personnes gâtées par la nature se pourrissent la vie.

	La couleur rend la mort plus vivante.

	Souvent, les divergences de vues convergent vers l’aveuglement.

	Difficile d’écouter la paix quand les armes parlent.

	Quand on ne veut pas croire ce qu’on sait, comment savoir ce qu’on doit croire ?

	Tuer le temps est la meilleure façon de le laisser vivre.

	L’intérêt général intéresse rarement le particulier… en général !

	Personne n’a envie de payer la rançon du progrès.

	Il avait toute la vie devant lui, mais la mort était juste derrière.

	La vie est trop courte pour s’ennuyer à mourir.

	On n’arrive à rien quand on veut s’occuper de tout.
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	Que de révolutions faites par l’homme pour ne pas rester celui qu’il redeviendra !

	Les internés ont toujours un mal fou à avoir raison.

	C’est en arrivant à accepter ce qui nous arrive que nous pouvons arriver à nous accepter.

	L’homme cherche souvent à devenir celui qu’il aimerait être, pour éviter de rester celui qu’il est devenu, parce qu’il n’a pas su devenir celui qu’il était.

	Nous ne nous voyons jamais comme les autres nous regardent.

	Certains gâchent leur vie à pourrir celle des autres.

	Le tabac est un poison qui provoque l’accoutumance de l’État.

	La précarité assure la stabilité de la solidarité.

	La vie est une longue marche qui dès le début nous conduit vers la fin.

	La sincérité d’une conviction n’en fait pas une vérité.

	Combien d’hommes se sont battus pour qu’on ne se batte plus !

	Nier ce qu’on est empêche de s’affirmer.

	Quand on voit ce qui se passe, on se demande ce qui va se passer.

	Les bons souvenirs ont toujours de l’avenir.

	En politique, il faut savoir brasser du vent pour éviter la tempête.

	Combien de riches ont un langage pauvre !

	Les cellules grises empêchent de voir la vie en rose.
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	Les petites solutions permettent de masquer les grands problèmes.

	Le virus du pouvoir grippe la politique.

	Il faut savoir conjuguer le conjugal à tous les temps, même imparfaits, de la vie à deux.

	Difficile d’enlever le poids du passé de la balance de l’avenir.

	L’importance donnée au banal permet de banaliser l’important.

	Le travailleur indépendant dépend de son travail.

	Nombreux sont ceux qui récoltent tout sans n’avoir rien semé.

	Le mensonge permet d’arranger la vérité qui dérange.

	Certains détruisent la vie des autres sans avoir appris à construire la leur.

	On peut passer sa vie à passer à côté de la vie.

	Le travail est utile même pour fabriquer des choses inutiles.

	Le médecin fait ce qu’il peut, la maladie ce qu’elle veut.

	Dans le désert verbal de certains discours, difficile de trouver une oasis de vérité.

	Espérer, c’est vivre demain aujourd’hui.

	Ce n’est pas parce qu’une idée fait son chemin qu’elle tient la route.

	L’acharnement thérapeutique, c’est la grève de la fin.

	L’homme est un gland qui se prend pour un chêne.
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	Les minima sociaux ont atteint un maximum qu’il ne faut pas minimiser.

	La vulgarité enlaidit la beauté.

	Les mauvais souvenirs sont les renvois d’un passé mal digéré.

	L’ordre est le préservatif indispensable à l’érection de toute société qui se veut inébranlable dans ses rapports avec ses membres.

	Quand les gens ne savent pas ce qu’ils veulent, on peut leur donner ce qu’on veut.

	Ce qui est enrichissant enrichit rarement.

	Les dérogations permettent d’autoriser le « permissible » que la loi a caché dans les interdictions.

	Vivre sans savoir n’empêche pas de savoir vivre.

	Le génie de l’homme s’emploie souvent à réparer les conneries que son génie aurait dû lui éviter.

	L’envie fait vivre les envieux.

	L’endoctrinement : une excellente lessive pour lavage de cerveaux.

	La gloire, c’est le passeport pour une mort médiatisée.

	Les aiguilles du temps nous tricotent des souvenirs pour nous permettre de mieux tenir nos regrets au chaud.

	Il est des présences qui feraient mieux de s’absenter.

	On peut penser à faire ce qu’on dit sans dire ce qu’on pense faire.

	L’affamé de pouvoir mange à tous les râteliers.

	L’addition des addictions se multiplie.
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	La fièvre de posséder évite à la société de consommation de se gripper.

	Au fil du temps, le corps s’affaiblit par la force des choses.

	Un bon client se laisse acheter facilement par tout ce qui est vendeur.

	Il faut s’estimer heureux de pouvoir continuer à chercher le bonheur.

	C’est toujours avant une élection que tout sera mieux après.

	Le présent n’est qu’un futur passé.

	Les usines d’armement font tout pour allonger la durée de vie des engins de mort.

	L’Homme se fait du mal et s’étonne de ne pas aller bien.

	Difficile de compter les morts quand les vivants ne comptent pas.

	Les hommes de tête n’ont pas le temps d’avoir du cœur.

	Quand la justice est aveugle, l’injustice devient aveuglante.

	Combien d’arrière-pensées vont de l’avant !

	Il peut arriver qu’une classe dirigeante ait beaucoup de mal à diriger avec classe.

	Tout ce qui demande du courage fait peur.

	La vie est comme un film où chacun fait son cinéma dans l’espoir d’être pris pour une star.

	Ce n’est pas parce qu’on est croyant qu’on est crédible.

	On prend souvent un air entendu quand on n’a pas envie d’écouter.

	[image: Pensées en vrac illustration Hep]

	 

	Regretter ce qu’il n’a pas pu faire peut amener un individu à faire ce qu’il regrettera.

	La fleur de l’âge se fane vite.

	Souvent, les défenseurs d’une cause se défendent de ne pas se remettre en cause.

	Toute régression sociale est une victoire sur la progression trop rapide d’une marche en avant qui laisse l’homme en arrière.

	Les forces de l’ordre sont là pour protéger les libertés, pas pour les permettre.

	Il faut penser à ce qui nous attend si nous attendons trop.

	Parfois, il est préférable de fermer les yeux sur ce qu’on entend.

	Combien de « grands » ont tendance à penser « petit » !

	L’instruction mène à tout, mais ne conduit pas forcément quelque part.

	Parfois, si l’on savait où l’on va, on irait peut-être ailleurs.

	Nombre de travailleurs se dépensent sans compter, mais doivent compter pour dépenser.

	Ça pourrait aller bien, si on ne s’y prenait pas si mal.

	Combien de prétentieux aux dents longues ont les idées courtes !

	Dans la forêt des affaires, c’est la loi de la jungle.

	Nombreux sont ceux qui préféreraient être moins nombreux.

	Plus une crise est aiguë, plus elle est grave.

	C’est facile de tendre la main à ceux qui sont trop loin pour l’attraper.
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	Grâce au tourisme, on peut, par exemple, découvrir toutes les richesses d’un pays pauvre.

	La mort coûte cher à la vie.

	Les mesures prises ne sont pas toujours à la mesure de la dimension des problèmes.

	Le comble du pacifiste : être obligé de s’armer de patience.

	En politique, on ne trahit pas, on modifie simplement sa façon de rester le même.

	Moins une chose nous regarde, plus on a envie de la voir.

	Il est préférable de rester à sa place si l’on veut éviter de s’y faire remettre.

	Bientôt, un remède antidouleur dernier cri.

	Un accusé acquitté est une victime innocente d’une justice coupable.

	Réussir sa vie, c’est arriver à ses fins avant la fin.

	Quand la vérité est mise à nu, le mensonge peut aller se rhabiller.

	Moins il y a d’avenir, plus le passé devient présent.

	Les contraintes sont les maillons d’une chaîne qui relie l’homme à ses libertés.

	Souvent les choses s’emmêlent quand on s’en mêle trop.

	Au soleil des certitudes, il ne peut y avoir l’ombre d’un doute.

	Avoir donne l’illusion d’être.

	Dommage qu’il n’existe pas de concours de beauté intérieure.
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	L’ordre public ne peut être respecté que par un public en ordre.

	Des atteintes au droit d’asile ? L’État dément.

	Entre ce qu’on n’ose pas dire et ce qu’on n’ose pas faire, on ose vivre.

	Gouverner, c’est essayer de naviguer entre l’imprévisible et l’imprévu en évitant d’être imprévoyant.

	Au Moyen Âge, l’âge moyen n’avait pas les moyens d’être âgé.

	Il peut arriver qu’une mauvaise paix soit de bonne guerre.

	Avec l’âge, on n’a plus la force de succomber à ses faiblesses.

	On pourrait s’éviter de réparer une erreur en l’évitant.

	Les pierres des interdits bâtissent les murs qui protègent nos libertés.

	Nous sommes tous des condamnés à mort… à vie.

	Les voyous sont adeptes de violences gratuites, à tout prix.

	L’image du bonheur n’est bien souvent qu’un cliché.

	Une usine polluante est souvent le poumon économique d’une région asphyxiée.

	La liberté sexuelle peut nous rendre prisonnier du sexe.

	C’est toujours quand on ne manque de rien qu’on a envie de tout.

	Même celui qui marche de travers a des droits.

	La meilleure réponse aux interrogations personnelles : se remettre en question.
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	Certains semblent avoir tout pour réussir et ne réussissent qu’à se faire avoir.

	Plus un individu est une lumière, plus il fait de l’ombre.

	Ce qu’on nous dit permet de taire ce qu’on ne doit pas savoir.

	Pour les fabricants d’armes, un champ de bataille est un champ de « blé ».

	Un spécialiste, c’est quelqu’un qui sait presque tout sur presque rien.

	Chacun ses limites et les libertés seront bien gardées !

	C’est quand le caractère commence à bien se dessiner qu’interviennent les coups de gomme des interdits.

	L’avenir permet de devenir.

	Les fausses solutions entraînent souvent de vrais problèmes.

	Dès qu’on voit le jour, nos jours sont en danger.

	Un souvenir, c’est du passé mort qui essaie de vivre au présent.

	Le grand intérêt du capital : ne jamais être sans intérêts.

	À force de se rappeler qu’un jour ils vont mourir, certains en oublient de vivre.

	L’argent qui dort fait rêver le banquier.

	Celui qui a des idées bien arrêtées ferait bien d’arrêter d’avoir des idées.

	La banquise fond parce que l’homme a perdu le nord.

	Même dans une horde de loups, il y a des brebis galeuses.
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	Se destiner à un métier ne signifie pas forcément que cela correspond à sa destinée.

	Les miséreux ont de plus en plus de mal à vivre mal.

	Quand nos jours sont comptés, on aimerait bien refaire les calculs.

	À force d’imaginer ce que les choses pourraient être, on n’apprécie plus ce qu’elles sont.

	Si seulement un jour la guerre pouvait nous foutre la paix !

	Tout conflit donne naissance à des morts.

	Sans l’ombre d’un doute, le soleil de l’intime conviction peut rendre la justice aveugle.

	Certains se plaisent à déplaire.

	Les grands hommes font l’histoire, les petits font des histoires.

	Même ce qui ne dure qu’un temps peut durer longtemps

	Parfois, la couverture sociale aurait tendance à se retrouver dans de beaux draps.

	Se créer des problèmes n’est pas une solution.

	Mieux vaut savoir changer ses désirs quand on désire changer.

	Comme pour aimer, on peut vieillir à perdre la raison.

	Difficile de résoudre les problèmes d’aujourd’hui avec des solutions d’hier.

	Le temps passé n’a jamais le temps de repasser.

	Les ordres viennent d’en haut, le désordre d’en bas.
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	Chacun de nous doit protéger sa liberté de choisir ses chaînes.

	L’envie est la locomotive du train de vie.

	Le gel des salaires jette toujours un froid sur le climat social.

	Si tout le monde restait à sa place, il y aurait de la place pour tout le monde.

	Les interdits sont les barbelés de la vie qui délimitent nos champs d’action.

	L’ascenseur social n’est jamais en panne pour descendre.

	La vie, elle va de l’avis de naissance à l’avis d’obsèques sans nous demander notre avis.

	Les illusions sont les amuse-gueules d’une vie affamée.

	Certaines personnes possèdent le défaut de s’attribuer les qualités qu’elles aimeraient bien posséder.

	On s’habitue à tout, même à rien.

	Le silence permet d’entendre ce qu’on n’a pas l’habitude d’écouter.

	Espérer, c’est imaginer la présence du futur.

	Nous sommes tous des chiffres dont le nombre se multiplie.

	L’ironie du sort manque souvent d’humour.

	Dans la promesse du plaisir, le plaisir ne tient pas toujours ses promesses.

	Plus la guerre coûte cher, plus la paix n’a pas de prix.

	La crise a été tellement grave que même ceux qui n’avaient rien ont tout perdu.
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	C’est quand le sang ne fait qu’un tour qu’il peut jouer des tours.

	Chanter la misère peut éviter de la vivre.

	Penser à tout ce qui aurait pu arriver peut permettre de mieux vivre ce qui arrive.

	Les moyens du bord sont souvent au bord du manque de moyens.

	Il arrive souvent que ce qui apporte le plus rapporte le moins.

	Les vœux pieux font le lit de l’inaction.

	S’exercer à conquérir le pouvoir ne signifie pas forcément qu’on a le pouvoir de l’exercer.

	Les faux-semblants font toujours semblant d’être vrais.

	C’est en mettant en lumière les zones d’ombre que l’histoire nous éclaire.

	Toute chose a un prix, mais pas forcément une valeur.

	Si seulement le pouvoir de l’imagination pouvait amener l’imagination au pouvoir !

	Chacun de nous reste libre de croire qu’il l’est.

	Plus on parle de problèmes, plus les solutions restent muettes.

	Il est mort très âgé des suites d’une longue vie.

	Le pauvre a besoin du riche pour garder l’espoir de le devenir.

	Le droit du plus fort affaiblit tous les droits.

	La plupart des problèmes humains viennent du fait que l’addition de nos différences produit une multiplication de nos divisions.
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	C’est en épousant son temps qu’on peut éviter le divorce des générations.

	Un mariage de raison a souvent raison du mariage.

	Le développement durable de la précarité maintient le niveau de vie de la charité.

	Parfois, une justice aveugle peut fermer les yeux sur des affaires louches.

	Si tout va bien, l’an prochain, on aura encore le temps de dire que tout va mal.

	Rire de tout peut nous empêcher de pleurer pour un rien.

	L’ignorance permet d’éviter de savoir ce qu’il vaut mieux ne pas connaître.

	Ne pas aller trop vite peut nous éviter d’aller trop loin.

	La richesse intérieure n’a pas besoin de compte en banque.

	Parfois, plus on est mûr, plus on se pourrit la vie.

	La vérité est toujours quelque part, même quand elle est ailleurs.

	Au nom de la loi, il est interdit de faire la loi.

	Un bon politique doit savoir bien dire ce qu’on sait déjà et bien taire ce qu’on ne doit pas savoir.

	L’argent ne compte pas quand on peut compter sur lui.

	L’attente d’un nouvel espoir nous permet d’espérer en attendant.

	Le bonheur attend rarement celui qui l’attend.

	Tous les SDF sont logés à la même enseigne.
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	Trop jeune pour avoir des souvenirs, trop vieux pour avoir des projets.

	La misère qui ne se voit pas ne regarde personne.

	La tendresse est à la passion ce qu’un nuage de lait est au café noir.

	L’art subtil de la politique est de savoir changer d’avis sans changer d’opinion.

	Depuis qu’il est chômeur à plein temps, il est devenu un être vivant à temps partiel.

	Le malheur des uns fait le bonheur des médias.

	Devenir adulte, c’est oublier de se rappeler qu’on a été un enfant.

	Les mots savants sont les perles de culture des incultes.

	Il peut arriver que l’art moderne joigne l’inutile au désagréable.

	La prospérité de l’inutile lui assure une apparente utilité.

	La pollution vient d’un mal qui fait semblant de vouloir notre bien.

	On peut avoir le bras long et des idées courtes.

	L’ouvrier paye toujours les erreurs du patron qui ne peut plus payer.

	Difficile de faire parler des mots qui ne veulent rien dire.

	La mauvaise répartition des richesses empêche une bonne égalité de la misère.

	Entre le passé et l’avenir, sommes-nous assez présents ?

	Les affaires louches sont toujours vues d’un mauvais œil.
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	Se contenter de ce qui nous suffit devrait suffire à nous rendre content… en attendant d’être heureux !

	L’échec peut être le point de départ d’une arrivée réussie.

	Un sondage d’opinion permet de se faire une opinion sur ce que pensent ceux qui ont une opinion.

	L’expérience de la vie n’a jamais augmenté l’espérance de vie.

	La peur de l’inconnu peut empêcher de connaître ce qui mériterait d’être connu.

	Réussir sa vie, c’est réussir à ne pas échouer.

	Rien ne rapporte davantage que l’exploitation intelligente de la bêtise humaine.

	Beaucoup de gens ont du mal à avoir du bien.

	Même quand il n’y a plus rien à faire, on trouve toujours quelque chose à dire.

	Combien de réunions amènent la désunion !

	Dire qu’il faut une catastrophe humanitaire pour voir les humains s’humaniser !

	Le développement durable va-t-il durer ?

	Les débats politiques apportent de l’eau aux moulins à vent des idées.

	Imiter, c’est se limiter.

	Les inégalités sociales sont le ciment d’une société au pied du mur.

	« Quand les hommes vivront d’amour »… Quand ???
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